
A 
u regard de sa mission de pré-

vention et pour faire face au 

nombre conséquent de deman-

des auxquelles il est important de pou-

voir répondre rapidement,  le CAMSP 

CMPP a développé deux micro-

dispositifs particuliers : l’espace nourris-

sons et l’espace adolescents.  

♦ ♦ ♦ 
L’espace Nourrissons 

♦ ♦ ♦ 
 

Un dispositif d’accueil pour les enfants 
de 0 à 18 mois accompagnés de leurs 
parents. 
 

Un travail centré sur les interactions 
précoces entre un nourrisson et ses 
parents. 
 

Des consultations réalisées par une 
psychologue et/ou une psychomotricien-
ne. 
 

Le Dr Ronceray est le médecin référent. 
Les parents sollicitent une rencontre le 
plus souvent suite à une orientation par : 
♦ des médecins libéraux ou de PPSF-

PMI (Prévention et Promotion de la 
santé familiale – Protection Maternel-
le et Infantile),  

♦ des professionnels du CHU, le Centre 
maternel, 

♦ les Maisons des Solidarités      
(puéricultrices). 

 

Les motifs de la demande de consulta-
tion sont principalement des troubles du 
sommeil et du comportement alimentai-
re, mais aussi des difficultés liées au 
développement psychomoteur (retards 
ou dysharmonies), des cris, des colères 
ou des peurs. 

 

°

P 
our ce dernier édito de l’année, 
même s’il est encore trop tôt 
pour faire un bilan, il serait diffi-

cile de ne pas se pencher sur les  évé-
nements qui nous ont le plus préoccu-
pés en cette fin d’année . 
 
La décision, lors du Conseil d’adminis-
tration de septembre dernier, de fer-
mer les activités de son chantier d’in-
sertion angevin pour raison économi-
que : en cause, la perte de subven-
tions publiques conjuguée à une bais-
se importante de ses marchés. 
 

L’ASEA regrette bien entendu la mise 
en œuvre de cette procédure de licen-
ciement pour motif économique mais 
elle se doit de conserver sa compétiti-
vité en adaptant ses dépenses aux 
subventions et dotations qu’elle per-
çoit pour faire fonctionner chaque an-
née ses établissements et services. 
 

Le chantier éducatif 20 Heures Chrono 
quitte le site de « La Persillère » pour 
se trouver désormais dans les locaux 
de l’ancien ITEP, à proximité du siège 
social. 
 
Le Tribunal de Grande Instance d’An-
gers vient de rendre sa décision en 
référé dans le litige opposant l’ASEA 
au cabinet d’expertise comptable SE-
CAFI diligenté par le Comité d’entre-
prise au début de l’année 2014. 
 

Le juge a en effet considéré les hono-
raires de ce cabinet manifestement 
exagérés et en aucune mesure en 
rapport avec le travail effectué. Nous 
nous réjouissons de cette décision 
rendue, ce sont en effet près de 
20 000 euros que nos Etablissements 
et Services n’auront pas à supporter 
dans les comptes 2014 et qui pourront 
être rendus et réservés aux missions 
auprès des jeunes que nous accueil-
lons. 
Ce litige n’est cependant pas clos 
puisque le cabinet SECAFI a fait appel 

de cette décision de première instan-
ce. 
 
La fin annoncée, par le Conseil Géné-
ral, du service de prévention spéciali-
sée pour les années voire pour les 
mois à venir.  
 
Depuis plusieurs années ce maillon 
essentiel du dispositif départemental 
de la Protection de l’Enfance est fragi-
lisé par la remise en question de son 
financement qui n'apparaît pas com-
me obligatoire au titre du code de 
l'action sociale et des familles, mais 
qui œuvre de façon importante en 
différents endroits de notre départe-
ment de Maine-et-Loire. 
 

Les comités de pilotage des villes An-
gers, Trélazé, Saumur, Cholet ont 
souligné unanimement la qualité du 
travail réalisé par les équipes de pré-
vention, confirmant ainsi les conclu-
sions de l’évaluation externe. 
 

Les échanges de courrier et les ren-
contres que nous avons eues ces der-
niers jours avec nos financeurs nous 
permettent d’affirmer aujourd’hui que 
nous avons des signes positifs pour 
poursuivre notre mission auprès des 
usagers et des travailleurs sociaux 
des quartiers. 
C’est un dossier à suivre. 
 
Un autre dossier que nous suivons 
particulièrement de près : le CHRS de 
Saumur.  
 

Les contacts réguliers que nous avons 
depuis plusieurs mois avec la Mairie, 
la Préfecture, la DDCS nous permet-
tent d’affirmer aujourd’hui qu’un nou-
veau Foyer d’urgence et de stabilisa-
tion CAO sera prochainement ouvert à 
Saumur. 
 

Nous serons ainsi en mesure d’offrir 
des conditions d'accueil dignes et ga-
rantir la qualité de l'accompagnement 
social et la sécurité des personnes, 
usagers et salariés. 
 

Au nom de notre Conseil d’Administra-
tion je vous souhaite d’excellentes 
fêtes de fin d’année. 

 

Michel FOUILLET 
Président 



Cross du Courrier de l’Ouest  

°  

L 
e 11 novembre dernier, sous la 
pluie et dans la boue, trois jeunes 
habitant le quartier de Monplaisir 

couraient à l’occasion du Cross du 
Courrier de l’Ouest, bien déterminés à 
en faire voir de toutes les couleurs aux 
autres participants. Certains des parents 
et quelques amis étaient venus encoura-
ger les sportifs, pas peu fiers de leur 
performance, et bien décidés à poursui-
vre sur leur lancée : «demain on s’inscrit 
à Tout Angers Bouge ». 
Ce projet de participer au Cross est né 
au départ d’une envie d’aller courir avec 
les éducateurs de Prévention Spéciali-
sée. Cela faisait déjà un moment que ce 
projet trottait dans la tête de l’équipe qui 
voyait à travers celui-ci un moyen d’ap-
profondir le travail auprès de ces jeu-
nes ; les objectifs visés étant de leur 
permettre de prendre de la distance par 
rapport au quartier et prendre en compte 
leur santé. C’était aussi pour eux l’occa-
sion de se valoriser autrement, notam-
ment par le biais de compétences sporti-
ves repérées chez eux.  

vendredi 20 juin 2014 :  
deuxième édition ! 

C 
omme l’année passée, l’Accueil 
de Jour du DESpA a proposé 
une nouvelle Journée Prévention 

ouverte aux jeunes et aux profession-
nels de l’ASEA 49. 
Cette action  avait pour but de : 
 

♦Sensibiliser les adolescents aux ris-
ques des conduites addictives lors-
qu’ils deviennent usagers de la route 

(conducteur, cyclomotoriste, piéton, …) 
et les conséquences graves qui en 
résultent. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
♦Leur faire prendre conscience des mo-

difications de perception liées à l’utilisa-
tion de produits (alcool, drogue, …). 

♦Les responsabiliser en les initiant aux 
gestes de première urgence 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
♦Leur faire découvrir les saveurs non 

alcoolisées en vue de modifier leurs 
comportements et réduire le recours à 
la consommation d’alcool en amélio-
rant leurs connaissances. 

 

Les jeunes et les professionnels ont 
répondu présents et nombreux (soixante 
personnes)  autour des  ateliers propo-
sant diverses activités et supports péda-
gogiques.  

Un grand merci pour l’investissement de 
la sécurité routière qui a proposé des 
ateliers de qualité sous forme ludique 
pour le bonheur des jeunes présents.  
 

Nous tenons également à remercier 
l’équipe d’intervention de la Protection  

Civile qui a su être très rapide et effica-
ce pour la prise en charge de la profes-
sionnelle accidentée !  
Cette journée a permis aux jeunes pré-
sents de prendre conscience des dan-
gers  auxquels ils peuvent être exposés 
lors de la prise de toxiques ou d’alcool. 
Ces actions de prévention vont perdurer 
sur l’année toujours en lien avec nos 
partenaires. 
 

L’Accueil de Jour veille à faire perdurer 
l’esprit de cette journée riche en décou-
vertes, rencontres et expériences hu-
maines.  
 

LES MEMBRES DE LA COMMISSION 
PREVENTION tiennent à remercier une 
nouvelle fois l’ensemble des partenaires 
qui ont contribué à la mise en mouve-
ment et à la réalisation de cette journée 
du 20 juin 2014. 
    

Commission Prévention  
novembre 2014  

Journée Prévention  
de l’Accueil de Jour 

♦ ♦ ♦ 
L’espace Adolescents 

♦ ♦ ♦ 
 

Un dispositif d’accueil pour les adoles-
cents. 
Ouvert chaque lundi de 17h à 19h pour 
des consultations individuelles pour l’a-
dolescent et/ ou ses parents.  
3 psychologues assurent les consulta-
tions. 
Le Dr Robelet est le médecin-référent 
de cet espace. 
La demande de consultation fait souvent 
suite aux conseils des 

♦ médecins traitants, 
♦ professionnels des établissements 

 scolaires, 
♦ des partenaires du secteur social 

Les symptômes d’appel principaux 

sont les difficultés scolaires (baisse des 

résultats, conflits avec les autres, indis-

cipline, violences) ; les difficultés familia-

les (repli, opposition, violences…) ; les 

conduites à risque (fugues, addictions, 

tentatives de suicide…) ; difficultés de 

sommeil, anorexie, boulimie, phobie… 



Ses adhérents offrent à tous l’occasion 
de se ressourcer dans un environnement 
protégé, familial et convivial, dans un 
esprit d’échange et de respect mutuel. 

Réunis autour d’une charte éthique 
commune, ils travaillent ensemble à la 
reconnaissance de leur métier de 
paysan-accueillant pour maintenir et 
créer des emplois en milieu rural, déve-
lopper du lien social, favoriser la recons-
truction d’un lien ville-campagne, appor-
ter des solutions adaptées aux difficultés 
sociales actuelles.  

L’ouverture à tous prônée par la charte 
éthique Accueil Paysan a conduit le 
mouvement à adapter, sur le territoire, 
des formes d’accueil aux publics fragili-
sés : 
 

♦Des accueils éducatifs (accueil de 
groupes d’organismes sociaux, CHRS, 
IME…) 

 

♦Des accueils d’accompagnement 
(accueil individualisé de personnes en 
situation de handicap, personnes 
âgées, femmes victimes de violence, 
personnes connaissant des addictions, 
enfants et jeunes en difficultés…) 

 

♦Des accueils auprès des plus démunis 
financièrement (familles en difficulté) 

 

Depuis plusieurs années déjà, l’APB 

mobilise ce type d’accueil pour des jeu-

nes accompagnés par ses services 

(FAE, SEAU et SEHD).  

Les objectifs poursuivis sont de propo-

ser : 

♦ une solution d’hébergement différente 
de celles proposées par l’établisse-
ment, 

 

♦ un environnement qui offre la possibi-
lité de rompre avec un contexte quoti-
dien source d’instabilité, de souffrance 
et de passages à l’acte, 

 

♦ un espace d’apaisement qui peut 
s’inscrire dans la durée, 

 

♦ un environnement où le jeune pourra 
établir de nouvelles relations apaisées 
et entretenir des relations privilégiées 
avec l’accueillant et son réseau, dé-
couvrir une activité et parfois un autre 
mode de vie… . 

 

L’APB va prochainement formaliser plus 

°  

DÉPARTS 
  

octobre 2014 

  

Mme LORANT Olivia 
Psychologue – SESSAD ASEA 

  

M. DOLBEAU Patrice 
Cuisinier  -  IME Le Coteau 

  

novembre 2014 

  

Mme PENTECOUTEAU Virginie 
Educatrice Spécialisée  -  ITEP Le Colombier 

  

Mme RACINOUX Marie-Claire 
Educatrice Spécialisée  -  ITEP Le Colombier 

  

♦ ♦ ♦ 

  

DÉPARTS EN RETRAITE 
  

octobre 2014 

  

Mme BOUDOT Nelly 
Secrétaire  -  SAEMO 

  

♦ ♦ ♦ 

  

EMBAUCHES CDI 
  

octobre 2014 
  

M. ROSELL Matthieu 
Cuisinier  -  IME Le Coteau 

 

Mme ROUSSELOT-ALLAIRE Anne-Laure 
Chef de Service SAEMO Cholet 

 

Mme PANUVÉ Isabelle 
Secrétaire  -  SAEMO 

 

Mme DIGABEL-LECAT Anne-Françoise 
Psychologue  -  CMPP-ACE 

 

Mme TEISSEIRE Olivia 
Psychologue  -  CMPP-ACE 

  

novembre 2014 

  

M. CLEON Maxime 
Educateur Spécialisé  -  ITEP Le Colombier 

   

officiellement tout ce travail avec les 
accueillants paysans du département 49 
en signant une convention cadre en 
début d’année 2015 où seront invités la 
Direction Enfance Famille et la Protec-
tion Judiciaire de la Jeunesse partie 
prenante de ce nouveau type d’héberge-
ment proposé.  

L 
a Fédération Nationale Accueil 
Paysan regroupe des agriculteurs 
et des acteurs locaux ruraux prati-

quant chez eux une activité d’accueil : 
accueil familial, ferme éducative, gîte, 
ferme auberge… Le réseau réunit envi-
ron 1000 adhérents, 15 associations 
régionales et 35 associations départe-
mentales.  

diversifie ses hébergements et 
cultive l’Accueil Paysan 

Le quartier de Monplaisir offre peu d’es-
paces propices au footing : « avant on 
allait des fois courir au parc des Kalou-
guines, mais t’as vite fait le tour », confie 
un jeune à l’équipe. 
 
Pendant deux mois les jeunes sont allés 
s’entraîner deux fois par semaine à l’é-
tang Saint Nicolas, en compagnie d’un 
éducateur et du stagiaire de l’équipe. 
Ces moments étaient propices à la dis-
cussion, à l’échange et ont permis pro-
gressivement d’amorcer avec eux un 
travail de fond. 
 
Les éducateurs espèrent également que 
ce projet fera « boule-de-neige » et puis-
se profiter à d’autres jeunes du quartier. 
Aujourd’hui, quelques-uns des amis des 
joggers les ont rejoints lors des derniè-
res séances et la mayonnaise semble 
monter petit-à-petit. Un projet personnel 
et collectif pour l’avenir, et à ce jour, 
accompagné par les éducateurs de Pré-
vention. 

Julien et Nicolas,  

éducateur et stagiaire-éducateur  

sur le quartier de Monplaisir 


